Discours
Vœux Palm Beach

Mercredi 27 Janvier 2010

Voilà donc une des dernières parmi les nombreuses cérémonies de vœux de ce mois de Janvier. 
Personnellement, j’ai eu l’occasion de rendre visite à de nombreuses associations ainsi qu’à des communes voisines et amies.
J’ai pu ainsi entendre le magnifique poème de Pablo NERUDA décliné avec beaucoup de talent par Jean-Pierre LELEUX, le sénateur maire de Grasse.
J’ai pu assister à l’inauguration du superbe Centre Expo Congrès de Mandelieu ponctuée par un discours que je qualifierai de viril d’Henry LEROY.
J’ai pu apprécier les remerciements à mon égard de Gilbert PIBOU et d’André ROATTA, Maires respectivement de Pégomas et de la Roquette, pour l’aide que le Conseil général a pu leur apporter par mon intermédiaire.
J’ai pu retrouver à Vallauris de nombreux amis, chaleureux, fidèles et tous dévoués à notre cause.

J’ai pu vibrer aux paroles de Michèle TABAROT devant 3 000 personnes à la Palestre sur le thème de l’identité nationale.

J’ai même pu voir Richard GALY, le Maire de Mougins, danser une valse tourbillonnante lors de sa cérémonie salle Courteline.

J’ai du enfin être amnésique aux quelques mots « pas très sympas » distillés par le Député-maire de Cannes et son adjoint envers le leader de l’opposition.

Voilà, donc notre tour arrivé, notre tour pour faire avec vous le bilan des actions menées pendant l’année passée mais également pour vous parler et vous présenter nos perspectives futures.

Merci donc d’y participer aussi nombreux, vous mes fidèles amis ou bien vous qui êtes venus en curieux encore indécis, 
vous qui tentez peut être de vous réconcilier avec la politique et qui avez le désir de vous impliquer pour votre ville dans les années à venir.

J’aimerai les uns et les autres arriver à vous faire adhérer globalement à mon propos,

mais mon souhait le plus cher est que vous repartiez de cette salle de l’Amirauté, au Palm Beach, avec le sentiment d’avoir partagé un moment un peu particulier.

Non pas par rapport au cadre superbe, non pas par rapport à la collation qui vous sera servi à l’issue de la réunion 
et qui pour cause d’économie ne restera pas dans les annales de la gastronomie française.

Mais avant tout par rapport à l’atmosphère, à l’ambiance, à la chaleur humaine qui existe dans nos rassemblements et qui se retrouve rarement ailleurs.

En effet, que ce soit le samedi à la permanence de la Bocca, 
que ce soit lors de nos rassemblements devenus maintenant traditionnels à la Ferme Giaume ou à la Place de l’Etang.

Ces rencontres sont toujours en ce qui me concerne de vrais moments de bonheur et d’émotion et je sais que vous le ressentez ainsi.

Ceci ne se commande pas, ceci ne s’invente pas, ceci ne s’apprend pas. Ceci se vit tout simplement. Ceci se partage.

C’est ma manière d’être.
C’est un trait de mon caractère que je ne souhaite pas changer quel que soit les responsabilités auxquelles j’aspire.
Je préfère ainsi laisser le rôle du roquet à un autre, il le fait si bien.

Pourtant, cela ne m’empêche de savoir être combattif quand les circonstances l’exigent. 
Et je crois l’avoir largement démontré pendant ces derniers mois dans des circonstances pourtant difficiles.

A cet effet, je ne reviendrai pas sur la décision du Conseil d’État de confirmer l’élection municipale de Cannes, même si je sais que cette validation de l’élection a pu affecter un certain nombre d’entre vous face à ce que vous avez considéré comme une injustice.
Ce n’est pas mon cas. Je me suis très rapidement projeté vers l’avenir. 
Je regrette simplement que le Député-maire et son adjoint aient souhaité écrire à plus de 50 000 cannois (pour un coût de 20 000 euros).
en tenant à mon égard des propos faux et calomnieux alors que je n’ai fait qu’utiliser les moyens de droit qui s’offraient à moi comme à tout autre citoyen.

Contre l’avis d’un certain nombre d’entre vous, je n’ai pas souhaité répondre à ces nouvelles attaques. 
Je veux être au dessus de cette polémique stérile. 
Et comme je vous l’ai déjà dit, je sais que la victoire que la justice administrative ne nous a pas donné, les cannois et les boccassiens voudront nous la donner un jour ou l’autre.

Cette page étant définitivement tournée,
j’aimerais vous résumer brièvement  les combats menés avec Olivier, Annick, Henri, Paul, Danielle, Emmanuel, les Nathalies, en votre nom et au service de la ville.
Sachez avant tout que nos prises de positions, nos décisions, nos votes ont été en droite ligne de nos engagements de campagne pris en mars 2008.

Ainsi, nous ne sommes pas dans une opposition systématique. Je tiens à le réaffirmer. 
Car quand la municipalité met en œuvre des actions que nous nous étions engagés à mener, nous les soutenons sans état d’âme. 
Ce sera le cas par exemple pour le pole universitaire à la Bocca ou pour la réhabilitation tant retardée et tant attendue du Complexe Montfleury.
Nos prises de positions ne sont ni politiques, ni polémiques.

Et, nous ne nous réjouissons jamais des échecs ou des difficultés que la ville et la municipalité peuvent connaître. 
Tout cela pour deux raisons principales, 
Tout d’abord, parce que nous aimons trop Cannes pour être heureux de la voir, 
soit se dégrader, 
soit être concurrencé ou dépassé dans un certain nombre de domaines.

Et, deuxièmement, nous aspirons à devenir demain, non plus une force d’opposition, mais une force de gouvernance. 
Et l’état de la ville quand cette alternance viendra nous préoccupe au plus haut point.

Concrètement, nous avons lors de cette année 2009, voter une majorité des dossiers présentés par l’administration municipale.

Par contre, c’est avec force et détermination que nous avons dénoncé des actions qui nous semblaient aller à l’encontre des Cannois et des Boccassiens.
Ainsi, nous n’avons pu cautionner le Budget 2010 caractérisé par une réduction de l’investissement et une poursuite de l’endettement malgré un effort notable pour la maîtrise des frais de fonctionnement (endettement 147 millions d’euros fin  2001  - 311 millions d’euros fin 2009)
Nous ne pouvons pas cautionner la municipalité quand elle vend en rafale le patrimoine communal : 

· Villa Maurice Chevalier

· Villa Palmerose

· Terrain sur la Croix des Gardes

· Tennis du Gallia
· Terrain Astégiano

· La tentative de vente des résidences Ranchito
Bref, une accélération soudaine et excessive.

Avoir une gestion dynamique de son patrimoine c’est une chose. 
Vendre en urgence lors de la crise de l’immobilier pour équilibrer le budget, c’en est une autre.

Nous ne pouvons pas cautionner cette utilisation de l’argent public avec des équipements comme l’hélistation pour un coût de 4, 6 millions d’euros, et dont nous payons chaque année le déficit de fonctionnement à plus de 120 000 euros.
Nous ne pouvons pas cautionner ce gaspillage de ce même argent public avec les 5,5 millions d’euros de frais d’études pour le futur centre aquatique.
Oui, je dis bien 5,5 millions d’euros pour des frais d’études à des cabinets extérieurs, alors que pour ce prix plusieurs piscines auraient pu être créées.

Et, dire que les effectifs de la mairie de Cannes comptent 63 ingénieurs, sans aucun doute de grande qualité, mais nettement sous-utilisés.
Nous ne pouvons pas cautionner la remise en question de la protection des îles de Lérins, sanctuaire écologique, familiale, populaire, 

en train de se transformer en haut lieu de fête pour milliardaires.
Nous ne pouvons cautionner enfin la privatisation pour 40 ans du Palais des Festivals. 
Un dossier qui sera notre fil rouge de l’année, et pour lequel je souhaite m’engager de toutes mes forces et vous mobiliser.
Une privatisation accompagnée d’un projet d’extension de 83 millions d’euros en lieu et place des arbres centenaires du square Reynaldo HAHN, face au MAJESTIC, ainsi que d’une privatisation des plages publiques de la Croisette 150 jours par an.

Nous ne pouvons accepter que ce Palais que les Cannois, ont jusqu’alors totalement financé, soit délégué pour les 6 prochaines mandatures 
et concurrence nos restaurateurs et commerçants.
Nous avons soutenu le projet, déjà couteux, de 57 millions d’euros de modernisation du Palais pour que cet outil indispensable à l’économie cannoise reste compétitif.

Je me suis même battu au Conseil général avec d’autres pour que notre collectivité subventionne ce même Palais.

Et, nous ne sommes pas contre une extension s’il y a des clients à mettre à l’intérieur. 
Nous avons ainsi présenté un projet alternatif avec Henri CERAN et Jean-Louis CIER. 
Un projet alternatif sur le quai LAUBEUF, trois fois moins cher, plus polyvalent, plus protecteur de l’environnement, plus ouvert au tourisme de loisirs, plus ouvert aux cannois.

Malheureusement, cette proposition constructive a été rejetée par la municipalité avec dédain et mépris, 
alors qu’elle avait pour simple objectif d’ouvrir ce débat indispensable. 
En effet, c’est votre Palais et c’est à vous de décider de son avenir. 
Pourquoi pas à travers un référendum ? C’est cela la démocratie locale. 
Alors faites entendre votre voix, mobilisez-vous et agissons ensemble pour ce dossier capital pour l’avenir de notre ville.

Une telle cérémonie ne se prête peut-être pas à ce genre de démarche 
mais je pense que le sujet est suffisamment important pour vous alerter et vous solliciter.

C’est aussi cela notre rôle.

Je souhaiterais également vous retracer quelques événements marquants de mon année au Département.

Vous avez pu voir à travers le clip du Conseil général, les nombreuses actions menées tout au long de l’année dans un contexte pourtant difficile.

Ceci n’est pas mon bilan, c’est le bilan de l’ensemble de notre collectivité 
et j’y ai simplement pris un petite part comme membre de la majorité départementale avec Henry, Patrick, Olivier et les autres.

Notre président Éric CIOTTI a souhaité s’inscrire dans le plan de relance de l’État en favorisant l’investissement.
450 chantiers ont été lancés équivalent à 2 milliards d’euros dans l’activité du département.

Mais il a fallu faire des efforts d’économie au niveau du fonctionnement et certaines associations culturelles ou sportives ont eu à les subir.

En tant que Vice-président en charge de la santé et des solidarités, j’ai pu me réjouir d’être le seul parmi mes collègues à avoir mon budget maintenu pour venir en aide aux populations les plus frappées par la crise.

Nous avons pu continuer à aider les personnes âgées dépendantes à rester à leur domicile dans de meilleures conditions si c’était leur choix, 
ou bien à intégrer une des 18 Maisons de Retraite créées sur l’ensemble du Département dans les 3 prochaines années.

Ce résultat est le fruit d’une très longue négociation avec l’État qui a enfin débloqué les fonds nécessaires pour permettre de démarrer ces constructions.

Ainsi, sur la Bocca un établissement de 115 lits verra le jour sur le Boulevard Michel Jourdan

Sur Cannes centre, avenue de grasse, la cigalière connaitra une modernisation et une extension de 33 lits avec des places d’accueil de jour pour les personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer.

J’ai également été amené à poursuivre la mise en œuvre du schéma du handicap qui a autorisé la création de 302 places en établissements et de 431 places en service dans les Alpes-Maritimes.
Nous poserons dans les semaines à venir avec l’ADAPEI la première pierre d’un établissement tant attendu pour handicapés vieillissants.

Nous attendons avec impatience la fin du chantier du foyer pour personnes autistes sur le terrain des Clémentines à Cannes.
Enfin, nous mènerons à bien l’extension du complexe Epanouir à Cannes pour adultes déficients intellectuels.
Plus largement, j’aimerai dire le plaisir, qui est le mien, de présider la Commission des Droits et de l’Autonomie des Personnes Handicapées qui se réunit une semaine sur deux, 
même si les cas exposés sont lourds et complexes.
Je n’oublie que derrière chaque dossier il y a famille qui souffre et qui attend l’aide de la collectivité départementale.

Je siège avec des gens exceptionnels qui ont souvent consacré leur vie aux autres, et qui eux-mêmes souffrent d’un lourd handicap à titre personnel ou pour un proche.
Certains sont présents ce soir qu’ils en soient sincèrement remerciés.

L’action sociale au Conseil général, c’est enfin la protection de l’enfance. 
L’année 2009 aura été marquée par l’adoption presque à l’unanimité du schéma départemental de l’enfance qu’avec les services nous avons préparé pendant des mois.

Nous avons étroitement collaboré sur ces questions avec les procureurs, les magistrats en charge de l’enfance, la gendarmerie, la police, l’éducation nationale.

Ce schéma permettra de mener à bien notre mission en créant des équipements adéquats, et je pense à Cannes : 
· A la Sainte-Famille 
· et A Rayon de Soleil avec sa pouponnière qui accueille les nourrissons et les enfants en difficulté de vie 
ou encore le foyer Saint-Léon qui accueillera les adolescents en détresse.
J’ai également la lourde responsabilité de présider le Conseil d’Administration du Foyer départemental de l’enfance, 
Établissement public d’un budget de 18 millions d’euros, en charge de 16 structures et de 400 collaborateurs pour plus de 180 enfants en accueil d’urgence.
Nous y accueillons les jeunes en difficulté que plus personne ne peut ou ne veut accueillir pour leur donner une nouvelle chance, quelque fois une dernière chance.

Cet établissement a longtemps défrayé la chronique judicaire, 
cela semble moins être le cas depuis quelques mois même si cette accalmie peut demeurer fragile.
Comme vous pouvez le constater la tache est lourde, prenante mais passionnante,
même si quelques fois ces situations de personnes qui souffrent vous affectent à titre personnel.

Le plus frustrant reste, bien sûr, l’absence de réponse à apporter à certaines situations, 
et je pense notamment à ceux d’entre vous qui viennent nombreux me solliciter face aux difficultés rencontrées en matière de logement.

Je peux simplement vous assurer qu’avec mes collaborateurs nous mettons tout en œuvre pour essayer d’aider ceux qui traversent une période difficile dans leur vie. 
Quelques fois, nous y arrivons,
d’autres fois, nous n’avons ni le pouvoir, ni les moyens pour le faire, mais sachez que nous ne restons jamais insensibles à ces détresses.

Voilà tout simplement le message de vérité que je voulais vous transmettre ce soir lors de notre rendez-vous.

Sachez enfin qu’entrant dans ma 40 ème année, je suis en pleine force de l’âge, 

Je suis plus motivé, plus serein, plus déterminé que jamais à continuer à remplir mes missions du mieux possible au service des autres.

Que des rendez-vous, comme celui-là, me requinque pour l’année.

C’est dans ces moments là, comme je vous l’ai dit tout à l’heure, que j’emmagasine mon oxygène.

Je sais que 2010 sera encore une année rude et que rien ne me sera épargné, mais je l’ai voulu ainsi, 
et j’ai quelque part choisi le chemin le plus difficile, le plus pentu, le plus accidenté.

Un chemin en lisière des partis politiques, même si je ne renie pas une once de mes convictions fondées sur la liberté d’entreprendre et la solidarité, sur la tolérance et le respect de l’ordre républicain.

Ce chemin sera en 2010 encore semé d’embuches avec des snippers embusqués et des chausse-trapes permanents.

Mais sur ce chemin, je sais que je ne serai pas seul, je sais que vous serez là pour m’accompagner afin de passer, sans encombre, ces probables turbulences.

Ainsi,  ce chemin deviendra peut être celui du bonheur, celui du succès, celui de la réussite.
Mais, pour ma part je souhaite simplement qu’il demeure le chemin de l’honneur.
Et, maintenant, nous allons entonner notre hymne national 

Interprété par le TENOR Cannois, Gilles SAN JUAN

Il poursuivra avec un répertoire classique
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